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I0TES IT BIIÂIPIS
DE

Jean Jacques Joseph Nicol

cordonnier bourgeois de Porrentruy.
1757- 1771

1795-1809

llem la charpente de la maison de ville a élé
mise el posée par Bindit charpenlier à Porrenlruy.

les 28, 29 el ."10 septembre.
llem un décret s'esl l'ail louchant Verneur

ciergeaire, cl on a bien perdu à lui.
Item une des nièces de .Montavon serviteur

du Ghilëau est morte le Ier octobre.
llem le Père de Gléresse (') recteur au collège

des Révérends Pères Jésuites à Porrenlruy. est
décédé le 10 octobre autour de six heures du
matin.

llem la vieille Napcheur est décédée le 11
octobre après midi.

llem on a publié les bans de Dominique Ge-
liquelet et ceux de Franz Joseph Verneur, le
même jour 25 octobre à Porrenlruy.

llem le ;j oclobre enlre 7 et 8 heures du
soir, le feu a brûlé une maison de fourrages
derrière M mlerry appartenant à M. Choulal
On a tiré deux coups de canon comme à l'ordinaire.

Item Verneur des douzes notables des
cordonniers, est décédé le I"1" novembre au. soir.

llem Mademoiselle François liile de feu M.

i*i La t'amili» de Gléresse (Ijigertz) est, une des
plus illustres de l'ancien Evéclié. Klle avait fait bâtir
an milieu du 18e siècle l'hôtel où se trouve aujourd'hui

la préfecture que l'Etat de Berne acquit en
IMS pour 1S 000 livres suisses après la mort du der
nier descendant de la famille.
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LES

Cantiques d'Yvan
PAR

M. DU CAMFBANC

Ah si elle avait élé, alors, en possession de
sa pleine raison, comme elle eût réfléchi à la

situai ion fausse d'une cantatrice devenant une
grande dame; comme elle eût songé au
dédain doni l'envelopperait la noble el altière
famille du comle de Rulolf. Elle avail entendu
des mots de mépris, qui l'avail plus fait souffrir

que le Knout entrant dans la chair. Elle n'avait

trouvé ni bienveillance, ni sympathie dans
sa nouvelle famille, mais un amer dédain. Oui

François procureur général est morte le 8
novembre.

Item Mademoiselle Brual est morte le même
jour autour de 8 heures du soir.

Le 12 novembre il a tonné quatre minutes
avant cinq heures du malin; il donna un coup
si fort que chacun croyait dans tout le pays que
c'était au l'eu, el l'on vil sortir du l'eu de la lune
une couple de minutes avant le coup. (*)

llem Franlz Joseph Verneur a épousé à

Si Germain, ma cousine Marie - Vérène Cuenin
le 12 novembre, un jeudi, autour de 7 heures
du malin.

llem le vieux Béchaux a été reçu des douze
notables des Cordonniers, chez Pierstill, le 15
novembre, un dimanche après dîner.

llem la servante d'enl'antsde M. d'IIennefeld.
native de Charmoille. est morie le 1(5 novembre

el a été enterrée à Sl-Germain.
llem Madame Fleury, tombée du catarrhe

(apoplexie) pour la troisième fois, est morie le
18 novembre autour de dix heures du malin,-
après avoir élé à la messe.

llem le P. Leih, jésuite à Porrenlruy est
mort dans le courant de. ce mois.

lient la tour de la maison de ville a élé posée,

le 20 et le 21 de novembre 176.1.
Item M. Daucourl bourgeois d'ici et avocat,

s'est marié avec Mademoiselle Beuret receveur
des Capucins, un mardi le 2i novembre, vers
cinq heures du matin.

Item l'un des neveux du bourreau de
Porrenlruy est mort ici le dit jour.

lient le soir du 24 novembre, le l'eu a hnilé à

Bocourl seize maisons renfermant dix-huit
ménages.

llem on a prié pour le prince de Binck le
30 novembre elle l*r décembre.

'*) Il est vraisemblable quo
qui a éclaté dans le ciel.

c'était un bolide

on pouvail la couronner de lauriers d'or el la

couvrir de (leurs sur une scène, la traiter en
reine... mais, les reines de théâtre, quand elles
veulent pénétrer dans les salons des nobles
familles, n'y sont admises que pour égrener des
notes ; on les écoule comme on écouterait un
oiseau merveilleux, on les solde..-, el tout esl dit.

Marie-Alice, dans l'ivresse de sa joie, n'avait
pas songé au dédain deceuxdortt. pourtant, elle
allait porler le nom. Dans sa reconnaissance
exaltée, elle n'avait pas, non plus, reconnu le
véritable caractère de Boleslas, caractère inégal

et passionné, mélange de tendresse et
d'emportement, de faiblesse el d'enlèTemenl.

Il la comblait de cadeaux et de douces paroles;
il lui disail.'avec tant d'élan et de flammes:

— Pourquoi, relournerais-je en Dalmalie
Près de vous, ma chère, loule la lerre m'est
un paradis.

Durant toute une année, elle fut aussi heu-

Ilem les soldats de la garde delà ville de
Porrentruy sont entrés pour la première Ibis
au corps de fcarde de la maison de ville le
2 décembre

Item une 11116* de Cœuve servante chez M.
Fueg sculpteur, e»t morte le 5 décembre.

Item, nous sommes devenus bourgeois de
Porrenlruy le 9 décembre 1761.

M. Guélat conseiller, est devenu lieutenant
du mailre bourgeois le même jour ; L'hoste
cabaretier au Soleil, et Catlin marchand, sont
devenus conseillers de ville. Le cabaretier
L'hosle l'est devenu avant Caltin, cependant
le même jour.

llem la soeur de Munger tailleur est morie le
15 décembre sur le matin.

llem Mademoiselle Defusy servante de M.
Simon prèlre de St Michel esl morte le 19
décembre, un samedi autour de midi.

La maison de ville a élé bâtie dans le courant
de l'année 1701 sous le règne du prince de
Binck, M. Paul étant maître bourgeois de la
ville.

Le 2;i décembre une lille de Pleujouse eul
les jambes écrasées et mourut quelques jonrs
après-

Item M. Bellenez lieutenant s'est marié avec
Mademoiselle Verger à la paroisse, le 27
décembre à sept heures et demie du soir.

liera le 'il décembre jour de la Saint Syl-
veslre, un des plus vieux garçons de Turberg
fermier des Jésuites, demeurant à la Schliff alla
conduire des tuiles à Bocourl. En revenant, ses
chevaux prirent le mors aux dents près du
Creugena. Le garçon voulant les arrêter fut
accroché, si bien qu'il se trouva au milieu des
qualres chevaux qui s'en coururent jusque vis
à vis de Courtedoux. Il n'avait plus de linge
sur lui, et avait- bien perdu quatre livres de sa

chair. On le porta à Courtedoux où il reçut tous

reuse qu'on puisse le rêver ici-bas. Elle vivait
au milieu du luxe inouï, n'ayant qu'à former un
souhait pour qu'il fùl exaucé. Dès qu'elle
exprimait un désir, elle élait assurée de sa rè"ali-
salion. Qu'importait le prix de ses fantaisies.
Pour le comte de Buloff l'argent n'avait aucune
valeur. Héritier d'une immense fortune, il avait
pris l'habitude de jeter les pièces d'or à

poignées ; quand il n'en avait plus, il écrivait à son
itendanl de Dalmatie; aussitôt arrivaient les
fonds Le flot d'or était inépuisable, croyait-il,
lui qui jamais ne comptait.

Puis, un jour, l'intendant lui annonça que le
Hol était tari. Qu'importe Boleslas de Hulolf
ne voulait point renoncer à la vie éléganle el
retentissante. Comme au lemps où coulait le
Ilot d'or, il pratiquait tous les sports à la mode.
Chaque malin, on le rencontrait au Bois sur un
cheval, magnifique ; l'après-midi, il hantait les
salles d'armes et les clubs. Ses soirées se pas-



ses sacrements, et on le ramena chez son père.
Il ne mourut que le 2 janvier 1702, deux jours
après son malheur.

1762

Item Nicolas Gasluche s'esl marié avec
Mademoiselle Pauline Maigy le 7 janvier, un jeudi,
entre o el 0 heures du matin.

Item le conseiller Verneur. cabaretier à la

Cigogne est mort le 10 janvier, un samedi,
autour de deux heures après midi.

On a commencé à démolir la Courtine pour
bâtir l'hôpital, dans le courant de janvier 1702.

Item le 20 janvier, un des Schmutzig, des

Jésuites est mort.
Item le 23 est mort du catarrhe sur les 'i

heuies du malin. Jacques, messagerdu château.
llem le 25 au soir esl morie une servante du

château.
Item Chopay a commencé d'apprendre

cordonnier le 25 janvier.
(A suivre.)

Bilan de 1899

(Suite).

II. Asie.
Turquie d'Asie (15 000 000 d'hab.).—

En Asie, comme en Europe, c'esl l'influence
allemande qui veille sur l'empire ottoman, surtout

depuis l'excursion triomphale de Guillaume
11 à Constantinople et à Jérusalem. Aussi
l'armée, les finances, les grands travaux publics
sont-ils réorganisés par les Allemands. C'est
pourquoi la Deutsch Hank vient d'obtenir les

plus belles concessions de chemin de fer,
notamment celle de la grande ligne de Constantinople

à Bassora, par lxonieh et Bagdad, sur une
longueur de 2 000 kilomèlres. Les Anglais n'en
seront pas llaltés et les Busses moins encore,
car l'établissement de l'Allemagne dans l'empire

ottoman est pour ceux-ci un obstacle à la

réalisation de leurs projets annexionistes. Du
reste, la Bussie continue ses agissements
politico-religieux en Syrie el en Palestine, au détriment

de l'inlluence catholique el française.
En Perse (8 000 000 d'hab.) et en Afghanistan

5 000 000). la Bussie prend sa revanche,

car, comme nous l'avons dil. ses tendances

à supplanter l'inlluence anglaise s'accentuent.
Pour peu que la puissance d'Albion continue à

èlre en échec en Afrique, un coup de main des

Cosaques est à prévoir sur Mesched el Hérat,
les clés de ces deux pays du côté du Turkestan.
— Sous quel prétexte 1 demandera-t-on. —
Sous le prétexte de compensation, qui consiste
à prendre à droite quand le voisin prend à

gansaient dans les l'êtes et ses nuits au jeu. Devant
le tapis vert, il s'eiïorçail dr courir après la

fortune qui fuyait devanl lui. el de plus en plus.
il s'enfonçait dans la ruine. Alors son humeur
changea ; el Marie-Alice ne tarda pas à découvrir,

sous les dehors aimables dont Boleslas se

parait, au beau temps de la lune de. miel,
d'effrayants dessous (l'égoïsme el de légèreté. 11 en-
Irailende terribles colères dès que, par un conseil

de sagesse, elle tenlail de le rappeler à la

raison ; et. plus d'une fois, elle eut à entendre
de ces mois qui ne s'oublient pas, el qui creusent,

à jamais, un ahimè enlre deux âmes Il
avail cessé de l'aimer.

Elle dui reprendre un engagement pour
éloigner de leur logis, dont la richesse n'étail plus
que de façade, la noire misère. De sa Voix
harmonieusement timbrée. Boleslas ne modulait
plus les douces paroles :

' Pourquoi relournerais-je en Dal malie î
Près de vous, ma chère, toute la terre m'est un

che, et cela toujours aux dépens des faibles.
L'Arabie (2 000 000 d'hab.). avec sa forme

massive et ses déserts, est plulôt un obstacle à

l'extension européenne qu'un objet de con\oi-
tise. La Turquie et l'Angleterre seules y onl
des possessions sur les. côtes.

La Caucasie (10 000 000 d'hab.) est prospère,

grâce à la paix qui y règne et à ses
abondantes mines de pétrole, doni Bakou est le
marché central.

Pour la Sibérie (15 000 000 d'hab.). il faul
d'abord citer l'ukase impérial qui abolit la

transportai ion des condamnés russes,dont bon nombre
étaient des catholiques polonais, el rétablissement

de tribunaux réguliers pour informer des

délils. Il n'était que tempe, car, de l'aveu môme
du ministre de la Justice qui a préparé le

décret, le régime de la simple police, en matière
religieuse surtout, faisait régner dans l'empire
« la (erreur, l'arbitraire el l'iniquité ». De 1823
à nos jours. I 000 000 de malheureux onl eu à

endurer dans l'exil de longues souffrances plus
ou moins méritées. La statistique porte que la

moitié d'entre eux « disparaissaient sans laisser

aucune trace *.
L'abolition de la Iransporlation est surtout

motivée par l'émigration systématique de200 000
Busso-Sibériens, que le Transsibérien répand
chaque année dans ies steppes el les forêts.
non seulement de la Sibérie méridionale, mais

encore des pays chinois limitrophes. C'esl ainsi

que !a Bussie s'y prend pour occuper adroitement

lout le nord de l'Empire Jaune, qu'elle
cueillera avant dix ans, comme un fruit arrivé
à maturité.

Déjà la grande ligne du Transsibérien, qui
primitivement devait l'aire un détour par le
lleuve Amour dans les régions glacées, a modifié

sa direction par des prolongements en Chine

vers Port-Arthur el même vers Péking, où elle
parviendra probablement par une ligne directe

parlant de Iviachla sur Ourga. El cela d'autant
vraisemblablement, que, par l'accord du 20
avril dernier. l'Angleterre reconnaît à la Bussie
le droit d'établir des voies ferrées au nord de
la Grande Muraille, conservant pour elle -ioute
latitude de l'aire de même dans le bassin du

Yang-lse-Kiang ou lleuve Bleu.

Empire .Chinois (,'100 à 400 000 000 d'hab.)
Signalons loul d'abord le décret impérial qui
approuve l'organisation du culte catholique en
Chine, attribuant aux évêques un grade égal à

celui de gourverneur de province, el mettant
les missionnaires sur le' pied d'égalité avec les

mandarins. Le Saint-Père, désigné sous le nom
de Kiao-Hoang (empereur de la religion), peut
déléguer pour son représentant l'ambassadeur
d'une puissance à son choix, laquelle, dans les
circonstances actuelles, esl la France. Ce décret

n'empêchera pas sans doute à l'avenir des per-

paradis. » Il lui disait, au contraire, les jours où

il lui arrivail'de quiller la lable, l'œil Irop
brillant, la lèvre trop humide, le rire Irop gai, parce
qu'il avail Irop souvenl empli son verre :

— Savez-vous, ma chère, que si je suis l'heureux

époux d'une canlalrice, il est sage

que j'en tire parti... Je suis à court d'argenl ;

donc, chantez.
Elle le regardait d'unœil noirplein de colère

el de révolle ; mais, lui, continuait à rire d'un
rire un peu hébété, n ayant pas conscience de
la cruaulé des paroles qui lui échappaient dans

l'ivresse.
A ce souvenir, de grosses larmes coulaient

brillantes sur les joues de Marie-Alice, tandis

que la mélodie, sous ses doits, devenait une
véritable plainte qu'interrompait une note

unique, revenant sans cesse, tombant au milieu
du principal motif, le coupant, le scandant, le
brisant comme un douloureux soupir.

(La suite prochainement.)

séculions locales, mais il marque au moins les
bonnes dispositions de l'intelligente impéra-.
Irice-mère, régente du Célesle-Empire. 11 y
aurait à exposer les parts d'inllueme que les
puissances se sont allribuées sur les provinces
chinoises, mais ce serait trop long pour notre pelil

journal. La Chine esl un gâteau mis en
réserve pour le 20" siècle, à moins que pour
conserver l'intégrité de l'empire, on ne revienne
un jour à la politique de la « porle ouverte »,

préconisée par les Anglais et acceptée par les

Américains et les Allemands.
L'Indo-Chine française, commercialement

prospère, forme un noyau de 25 000000
d'habitants, parmi lesquels la religion catholique

fail de grands progrès.
Le royaume de Siam 5 000 000 d'hab.),

bien que réduit desdeux liers par les annexions
françaises de ces dernières années, est
néanmoins dans un état llorissanl.

Dans le populeux empire Indo-Anglais, qui
compte 300 000 000 d'indigènes, la paix règne.
sauf quelques soulèvements des montagnards
des frontières du Nord- Esl. Malheureusement,
la lamine el la pesle, causées par une longue
sécheresse, désolent les provinces centrales.

L'Inde l'ail pour 5 000 000 000 de commerce
extérieur, près de Irois fois autant que la Chine.
ce qui explique la sollicilude des Anglais pour
la conserver et l'envie des Busses pour la

conquérir. Sa possession sera, pour le XXe siècle,
la grosse question asiatique à résoudre avec
celle delà Chine elle-même.

Dans son ensemble. l'Asie compte environ
820 000 000 d'âmes, soit plus de h moitié de
la population du globe, et une superficie de

42 000 000 de kilomètres carrés, ou le liers
des terres habitées.

Sa densité, de 20 habilans par kilomètre
carré, est la moitié de celle de l'Europe,

III. Afrique.
Partage du Soudan oriental. — Le

bilan de l'an dernier avait laissé indécise la solution

à donner au conflit anglo-français, après
l'alfaire de Fachoda,

Bappelons que le capilaine Marchand, venu

par la voie du Congé, élait parvenu le 10 juillet

1898 à Fachoda, sur le Nil, et y avait dressé
le drapeau français, lorsque snrvinl, deux mois

plus tard, le sirdar Kitchener, généralissime de

l'armée anglo-égyptienne, qui venait de déiruire
à Omdurman l'empire des Mahdisles. Ixilche-

ner avail ordre de planler le drapeau britannique

à Fachoda également, ce qu'il lit correctement

sans opposition, mais avec les protesta-
lions de Marchand. Tous deux, d'ailleurs, ayant
fail militairement leur devoir, remettaient à

leur gouvernement respectif le soin de vider
la question politique.

L'Anglelerre réclama le Bahr-el-Ghazal au

nom de l'Egypte, sa pupille. La France céda et

perdit ainsi le bui de son entreprise, qui élait
de relier le Congo français par les territoires
du Nil aux frontières de PAbyssinie, de façon
à couper les communications anglaises du Nord
au Sud. autrement dit la ligne du Caire au Cap.

Pendant les négocialions, l'expédition
Marchand repartit de Fachoda avec son bateau le

Faidherbe, et remonta le Sobat ; puis, coulant

son embarcation, elle prit par terre la route
d'Addis-Ahaha, capitale de PAbyssinie. où Mé-
nélick la recul avec honneur. Descendant
ensuite à Djibouti, dans la Somalie française, elle

prit la voie de mer pour rentrer en France.
Marchand avait ainsi accompli le plus long el
l'un, des plus beaux voyages à travers l'Afrique.
d'un Océan à l'autre.

Celle expédition, d'ailleurs, ne fut pas aussi

infructueuse qu'on l'a dil, car elle amena la

convention anglo-française du 2G mars 1899,
qui détermina les zones d'influence des deux
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